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Résumé : 
 
Cet exposé décrit le projet innovant de reconstituer, à partir des ressources des 
bibliothèques, des musées et des archives du monde entier, le Palais perdu, et avec 
lui, l’histoire locale et familiale de l’une des familles les plus importantes d’Écosse. 
Grâce aux nouvelles technologies dont les réseaux sociaux et la réalité virtuelle, le 
Palais Hamilton Virtuel constitue un service Web en plein essor où les passionnés 
peuvent collaborer avec des professionnels à l’élaboration d’un ensemble de 
connaissances numérique susceptible de devenir un patrimoine durable pour la 
prochaine génération.  
 
Les membres de la famille Hamilton ont été très influents pendant cinq siècles 
d’histoire. Mais l’influence et la richesse de cette famille ont progressivement décliné 
et le Palais Hamilton a été détruit il y a quatre-vingt dix ans. 
  
La fondation Palais Hamilton Virtuel travaille avec le domaine de l’actuel duc de 
Hamilton pour tenter de reconstituer une version numérique du Palais Hamilton et 
mettre en ligne cinq cents ans de lettres de famille, d’inventaires, etc, pour les 
spécialistes et les personnes du monde entier intéressées par un projet de 
collaboration visant à présenter l’histoire privée de cette famille très influente dans la 
politique, ainsi que le mobilier et les collections qu’elle a réunis durant son règne.    
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 Les ducs de Hamilton 
Les membres de la 
famille Hamilton (Figure 
1) ont tenu des rôles 
prédominants dans 
l’histoire de l’Europe 
pendant cinq siècles.  
James Hamilton (mort en 
1575) assura la régence 
de l’Écosse au nom de 
Marie, reine des 
Écossais, encore enfant. 
 Son petit-fils, le premier 
duc de Hamilton, faisait 
partie de la garde 
rapprochée de Charle Ier et 
fut exécuté lors de la 
Première Révolution 
anglaise. Jusqu’à 
aujourd’hui, les ducs de 
Hamilton restent les 
gardiens héréditaires de 
Holyroodhouse, la 
résidence royale 
officielle d’Écosse. 
 
Le quatrième duc eut un 
rôle controversé dans 
l’union des parlements 
d’Écosse et d’Angleterre 
mais fut ambassadeur 
britannique en France. 
Le huitième duc leva un 
régiment pour combattre 
en Amérique lors de la 
Guerre d’indépendance.   
 
 
 
L’importance de la famille perdura jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, lorsque 
l’adjoint du Führer, Rudolf Hess, atterrit en catastrophe en Écosse, alors qu’il 
essayait d’entrer en contact avec le quatorzième duc dans la tentative étrange de 
l’amener à persuader Winston Churchill de changer de camp et devenir l’allié de 
l’Axe. Mais à cette époque la fortune de la famille avait déjà décliné et le Palais de 
Hamilton avait été détruit vingt ans auparavant :  
 
 
L’agrandissement du Palais 
Dans sa jeunesse, vers la fin du XIXe siècle, avant de devenir le dixième duc, 
Alexander « le Grand seigneur » avait fait de nombreux voyages en Europe, dont un 
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mandat en tant qu’ambassadeur britannique en Russie, et fut à l’origine de 
l’agrandissement du Palais Hamilton, ce qui allait mener le bâtiment à sa ruine : 
 
“Alexander le dixième duc était un personnage extravagant. Il s’employa à rendre le 
déjà magnifique Palais Hamilton encore plus somptueux. Il était extrêmement fier de 
sa famille, de sa position et de ses liens avec la famille royale. Il désirait vraiment 
faire du Palais de Hamilton le palais le plus grandiose d’Écosse afin que les gens 
puissent se rendre compte de l’importance de la famille Hamilton.    
 
Mais le grand projet du duc se révéla onéreux. Il voulait que le Palais Hamilton 
possède l’équivalent d’une collection royale. Il se jeta à corps perdu dans cette tâche 
avec une grande passion, parcourant le monde à la recherche d’œuvres d’art rares 
et exotiques. On dit qu’il dépensa durant sa vie l’équivalent de centaines de millions 
de livres anglaises, en amassant une collection incroyable de tableaux,de sculptures 
et de mobilier. La collection du duc comportait des tableaux mondialement connus 
aujourd’hui. Mais il avait une obsession particulière : Napoléon. Il alla même jusqu’à 
commander ce qui est devenu le portrait le plus emblématique de l’Empereur alors 
que la Grande-Bretagne était toujours en guerre contre la France ! Je ne serais pas 
surpris que son obsession pour Napoléon ait été le reflet de la manière dont il se 
voyait dans le monde : c’étaient tous deux des personnages extravagants qui 
projetaient leur personnalité. Peut-être se sentait-il quelque affinité... 
 
La collection d’art du Palais Hamilton aurait éclipsé celle de la célèbre collection 
Burrel. Malheureusement, elle est aujourd’hui éparpillée aux quatre vents, mise aux 
enchères pour rembourser les dettes de la famille. Mais le plus tragique fut le destin 
du palais qui abrita cette magnifique 
collection. Voici le site du Palais 
Hamilton. Il nous est difficile de 
croire aujourd’hui au destin de cette 
résidence autrefois immense et 
impressionnante. Mais les Hamilton 
jouèrent un grand rôle dans 
l’industrie minière. Et 
malheureusement, ils ébranlèrent les 
fondations du palais et, au début du 
XXe siècle, le palais commença à 
s’affaisser dangeureusement. Et en 
1921, on dut le démolir 
complètement. Alors aujourd’hui, le 
magnifique palais des Hamilton de 
jadis est devenu un centre de sport et une zone d’activité commerciale1. (Figure 2) 
 
 
La fondation Palais Hamilton Virtuel : 
La fondation Palais Hamilton Virtuel (VHPT)2 a été instituée pour créer une version 
numérique du Palais perdu et mettre en ligne cinq cents ans de lettres de familles, 
d’inventaires et d’autres documentations pour les spécialistes et les personnes du 
monde entier intéressées par un projet de collaboration visant à présenter l’histoire 
privée de cette famille très influente dans la politique, ainsi que le mobilier et les 
collections qu’elle a réunis durant son règne. Le groupe est présidé par le célèbre 
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historien et biographe, Rosalind K. Marshall3, et ses directeurs comprennent le Dr 
Godfrey H. Evans, conservateur principal des arts appliqués d’Europe aux Musées 
nationaux d’Ecosse, George P.Mackenzie, directeur des Archives nationales 
d’Ecosse, et Fraser Niven, directeur exécutif de Lennoxlove – demeure de l’actuel 
duc de Hamilton4.  
 
 
Reconstitution du palais 
Le partenaire technologique du VHPT est le Réseau d’accès aux ressources 
culturelles d’Ecosse (SCRAN)5. Avec la collaboration de la Commission royale sur 
les monuments anciens et historiques d’Ecosse (RCAHMS), le VHPT a produit un 
site pilote6. pour montrer ce qui pourrait être fait, notamment de simples 
reconstitutions virtuelles du Palais disparu, basées sur des dessins originaux des 
architectes (dont ceux de William Adam vers 1730), des plans des années 1920 et 
des photographies du XIXe siècle. (Figure 3).  
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Visualisation des parcs 
Il a également été possible de créer une vue aérienne interactive des jardins du 
palais tels qu’ils se présentaient à la fin du XIXe siècle (Figure 4),  

 

ce qui permet à l’utilisateur de voir, plus 
en détail, les caractéristiques avec la 
fonction zoom et de les recouvrir avec des 
éléments des bâtiments construits sur le 
site dans les quatre-vingt dix ans qui ont 
suivi la démolition du palais (Figure 5).  
 
   
 
 
 
 
 
 

 
Rapatriement des collections 
Les grandes collections Hamilton ont été éparpillées de par le monde, mais il existe, 
à la Bibliothèque publique Hamilton, aux Archives nationales d’Ecosse et dans la 
propre collection de la famille, une remarquable série complète d’inventaires et 
d’autres documents concernant les collections qui remontent à cinq cents ans. La 
fondation a maintenant commencé à mettre en ligne des versions numériques de 
chacun des inventaires historiques Hamilton, avec des liens hypertextes (sur une 
base de ligne par ligne) vers des transcriptions littérales et des versions 
modernisées de la description de chaque élément identifié, qui elles-mêmes 
permettent de cliquer sur des liens externes menant à des images numériques et 
des légendes complètes pour chaque élément identifié. Chaque notice d’objet 
renvoie à son tour à d’autres inventaires pertinents, de telle sorte que les chercheurs 
peuvent retracer la provenance de l’objet, ses changements de localisation au fil des 
ans, et finalement ce qui lui est arrivé quand il a quitté la famille. À chaque étape du 
système, il y a une sorte de fonction « wiki modéré » pour que les chercheurs 
puissent identifier de nouveaux objets, ajouter des renseignements supplémentaires, 
corriger des erreurs etc.  
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Un exemple 
 
Peut-être que suivre la démonstration suivante constituerait une bonne initiation au 
système. L’utilisateur sélectionne l’inventaire qui l’intéresse, par exemple « 1643 c. 
Paintings (M4/21) ». Il parcourt chaque page jusqu’à ce qu’il trouve quelque chose 
d’intéressant à la troisième ligne en partant du bas de la page 10, et il clique dessus. 
Une boîte de texte s’ouvre, en haut de l’écran, offrant à la fois une transcription 
littérale et modernisée de l’inscription, à savoir « A litle pece w[i]th Lott [&] his 3 
daughters » (Figure 6).  

Là il peut cliquer sur « View Object » pour afficher le tableau. 
Il peut ensuite faire défiler le tableau vers le bas pour lire une courte description et 
une liste des autres mentions figurant dans les inventaires (Figure 8). En faisant 
défiler la page encore plus bas, l’utilisateur peut accéder aux métadonnées du 
tableau numérisé qui se trouvent sous le titre Record Details (Figure 9).  
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Quand il clique sur « James 3rd Marquis and 1st Duke of Hamilton (Owner) »,  les 
vignettes de prévisualisation des cinq autres tableaux de sa collection s’affichent 
(Figure 10). 

 
  
De plus, la notice comporte également une référence bibliographique à un livre 
traitant de la collection Arnott et en cliquant sur « Title » à côté de cette référence, 
l’utilisateur peut chercher dans le catalogue de la Bibliothèque nationale d’Écosse la 
cote d’ un exemplaire disponible (Figure 11). 

Nous avons choisi d’inclure dans ce prototype un éventail de différentes sortes 
« d’inventaires » comportant des lettres, des reçus, des catalogues de vente et 
même le tableau de David Teniers fils de la galerie de l’archiduc Léopold Wilhelm 
vers 1651. Si l’utilisateur la sélectionne et clique ensuite sur le tableau situé en haut 
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à gauche du mur de la galerie, il accèdera aux détails du tableau les « Trois 
philosophes » de Giogione, qui figure également dans quatre autres inventaires. Etc. 
 
Les photographies 
Le déclin et la destruction du palais ainsi que la dispersion de ses collections ont eu 
lieu entre 1870 et 1920 (de même que la vente chez Christie de 2213 œuvres d’art 
et d’arts décoratifs en 1882), cela ne fait pas si longtemps que la preuve en photo 
n’est pas disponible. La Fondation a commencé par numériser plusieurs dizaines de 
photographies du palais de qualité supérieure (intérieur et extérieur), prises lors de 
la première partie de cette période par Thomas Annan de Glasgow, et dont la 
Bibliothèque d’Hamilton est maintenant en possession. Nous espérons, si nous 
pouvons trouver des fonds, compléter ces photographies par des images anciennes 
(et peut-être même des films) donnés par les habitants de South Lanarkshire, et qui 
ne représenteraient pas que les bâtiments mais aussi la vie de gens ordinaires 
travaillant sur la propriété ou dans les mines voisines. 
 
Intérieurs virtuels 
Les étudiants du département d’informatique de l’université de Glasgow, sont, sous 
la supervision du département multimédia du Hunterian Museum, en train de 
reconstituer une version en couleur et 
en trois dimensions, de la Nouvelle 
salle à manger du Palais, en se basant 
sur des plans du sol, des 
photographies d’Annan, des 
inventaires, des notes de constructeurs 
et de décorateurs d’intérieur, et des 
images du mobilier et des œuvres d’art 
dont on sait qu’ils faisaient partie du 
mobilier de cette Nouvelle salle à 
manger dans les années 1870 (Figure 
12). 
 
 
Un projet de collaboration important 
On peut considérer ce travail comme les premiers fruits d’une collaboration que la 
Fondation est en train de constituer avec de nombreux organismes pour acquérir un 
poids critique dans le domaine ainsi qu’un accès à la documentation nécessaire pour 
mettre en place de projets dont les universités pourraient devenir les financeurs 
principaux. L’un de ces premiers partenaires est l’université de Glasgow, avec ses 
départements de recherches haut de gamme en informatique, histoire de l’art et 
informatique culturelle. Nous avons également conclu des accords avec le Victoria 
and Albert Museum de Londres et le Metropolitan Museum de New-York. Les 
propositions de création de deux doctorats (sur la céramique occidentale de la 
collection et sa dispersion) ont déjà été acceptées, et nous travaillons à l’obtention 
d’une offre importante pour le financement de la publication de 6445 articles dans le 
grand inventaire du Palais Hamilton de 1876 avec des illustrations des objets et un 
équipement critique complet. 
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Pour conclure 
La Fondation Palais Hamilton Virtuel est une entreprise multidisciplinaire, multi-
institutionnelle qui utilise les technologies du futur pour faciliter l’accès à l’étude du 
passé.  Elle développe un service Web grâce auquel les passionnés d’histoire locale 
et familiale et d’histoire de l’art peuvent travailler avec des professionnels en créant 
un ensemble de connaissances susceptible de devenir un partimoine durable pour la 
prochaine génération. 
 
_____________________ 
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